
LEÇON 4                                                                                                                                             
16 au 22 Janvier 

 
 

À SES DÉPENS 
 
 
SABBAT APRÈS-MIDI 
 

 
Lecture de la semaine:                                                                                   

Esa. 7:14-16, Esa. 7:17-25, Esa. 8:1-10, Esa. 8:11-15, Esa. 8:16-22. 
 

Verset à mémoriser:                                                                                            
« J’espère en l’Éternel, qui cache sa face à la maison de Jacob;  

je place ma confiance en lui »  
(Ésaïe 8:17, LSG). 

 
« Dans un bâtiment en feu à Harlem, à New York, une fille aveugle était perchée à la fenêtre du 
quatrième étage. Les pompiers étaient désespérés. Ils ne pouvaient pas faire passer le camion à 
échelle entre les bâtiments, et ils ne pouvaient pas la faire sauter dans un filet, qu’elle ne pouvait 
bien sûr pas voir. 
 
Finalement, son père arriva et cria à travers le cornet de taureau qu’il y avait un filet et qu’elle devait 
sauter dès qu’il lui donnerait l’ordre. La jeune fille a sauté et était si complètement détendue qu’elle 
ne s’est pas cassée un os ni même froissé un muscle lors de la chute de quatre étages. Comme elle 
faisait entièrement confiance à son père, quand elle a entendu la voix de son père, elle a fait ce qu’il 
a dit être le mieux ». – (traduit de Michael P. Green, 1500 Illustrations for Biblical Preaching, p. 
135.) 
 
De la même manière, Dieu a fourni une preuve puissante qu’Il voulait le meilleur pour Ses enfants, 
mais ils ont rejeté la manière douce et fluide qu’Il leur a présentée en premier; ainsi, Il a dû plutôt 
leur parler avec un rugissement et un déluge. 
 
Quelles leçons pouvons-nous tirer aujourd’hui de leurs erreurs? 
 

Étudiez cette leçon pour le sabbat 23 Janvier. 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



DIMANCHE 17 Janvier 
 
 

La prophétie accomplie 
(Ésaïe 7:14-16) 

 
 
Dans Ésaïe 7:14-16, Emmanuel est un signe lié au dilemme spécifique d’Achaz: avant que l’enfant 
Emmanuel ne soit assez âgé pour décider entre différentes sortes de nourriture, « le pays dont tu 
crains les deux rois sera abandonné » (Ésaïe 7:16, LSG). Ceci fait référence à la terre et aux 
rois de Syrie et du nord d’Israël (voir Ésaïe 7:1, 2, 4-9) et réitère la promesse de Dieu que leur 
pouvoir serait bientôt anéanti. 
 
Pourquoi Ésaïe mentionne-t-il « de la crème et du miel » (LSG) que le garçon devrait 
manger? Ésaïe 7:15. 
 
Les cultures et les champs de Juda seraient détruits par les Assyriens (Ésaïe 7:23-25). Ainsi, le 
peuple, y compris l’Emmanuel de l’Ancien Testament, quel qu’il soit (Ésaïe 7:14, 15), serait contraint 
à revenir à l’alimentation des nomades (Ésaïe 7:21, 22). Mais même s’ils étaient pauvres, ils auraient 
suffisamment de quoi survivre. 
 
Quand la prophétie concernant la Syrie et le nord d’Israël s’est-elle réalisée? 2 Rois 15:29, 
30; 2 Rois 16:7-9; 1 Chron. 5:6, 26. 
 
Cette prophétie d’Ésaïe a été donnée vers 734 av. JC. En réponse au pot-de-vin d’Achaz, Tiglath-
Piléser III a fait ce qu’il aurait probablement fait de toute façon: Il brisa la coalition du nord, conquit 
les régions de Galilée et de Transjordanie du nord d’Israël, déporta une partie de la population, et 
transforma les territoires en provinces assyriennes (734-733 av. JC). Le reste d’Israël a été sauvé 
quand Osée, après avoir assassiné le roi Pékach, s’est rendu et a payé un tribut. En 733 et 732 av. 
JC, Tiglath-Piléser conquit Damas, la capitale de la Syrie. Puis il fit de la Syrie une province 
assyrienne. Ainsi, en 732, environ deux ans après la prédiction d’Ésaïe, la Syrie et Israël furent 
définitivement vaincus, et tout était fini pour les deux rois qui avaient menacé Achaz. 
 
Peu de temps après que Shalmaneser V. eut succédé à Tiglath-Piléser III en 727 av. JC, le roi Osée 
d’Israël se suicida politiquement en se rebellant contre l’Assyrie. Les Assyriens prirent la capitale de 
la Samarie en 722 av. JC et déportèrent des milliers d’Israélites en Mésopotamie et en Médie, où ils 
ont finalement été absorbés par les populations locales et perdirent leur identité (voir Ésaïe 7:8, 
dans 65 ans, Éphraïm ne sera même plus un peuple). Dieu avait prédit ce qui arriverait aux ennemis 
de Juda, mais ce qu’Il voulait dire à Achaz, c’est que cela arriverait de toute façon, sans qu’il soit 
nécessaire de compter sur l’Assyrie. 
 
Réfléchissez : Si vous avez vécu dans le royaume du nord pendant ces événements, 
combien il aurait été facile de perdre la foi. Que peut-on faire, maintenant, aujourd’hui, 
pour apprendre à garder notre foi intacte, de sorte que lorsque les catastrophes de demain 
surviendront, nous puissions tenir ferme ? Voir 1 p 1.13-25. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



LUNDI 18 Janvier 
 
 

 

Conséquences prévisibles 
(Esa. 7:17-25) 

 
 
Lisez les versets ci-dessus. Que dit le Seigneur de ce qui arrivera à la terre? Pourquoi ne devrions-
nous pas être surpris par ce résultat? 
 
 
« Des appels répétés furent adressés aux Israélites pour les inviter à retourner à l’Éternel. Avec 
quelle tendresse les prophètes ne s’adressaient-ils pas aux rebelles! Aussi leurs exhortations 
ardentes à la repentance portèrent-elles des fruits à la gloire de Dieu ». – Ellen G. White, Prophètes 
et rois, p. 446. 
 
Ainsi, pour Achaz, l’homme de la peur plutôt que de la foi, la bonne nouvelle de Dieu était que la 
Syrie et Israël seraient anéantis. La mauvaise nouvelle était que l’Assyrie, l’allié et « l’ami » qu’il 
avait choisi pour l’aider, s’avèrerait être un ennemi bien plus dangereux que la Syrie et Israël. En 
refusant la délivrance offerte librement par Dieu, Achaz était assuré de la défaite. Achaz pensait que 
son monde s’effondrait, mais les choses n’allaient que s’empirer! 
 
« Mieux vaut chercher un refuge en l’Éternel que de se confier à l’homme » (Ps. 118:9, 
LSG). Comment Achaz pouvait-il croire que Tiglath-Piléser III se contenterait de prendre les pays 
du nord et respecterait Juda? Les écrits assyriens, tels que les annales des rois assyriens eux-
mêmes, témoignent du fait que leur soif de domination était insatiable. 
 
Lisez 2 Rois 16:10-18 et 2 Chroniques 28:20-25. Qu’est-il arrivé à Achaz? Quel principe spirituel 
voyons-nous se déployer ici? Pourquoi ne devrions-nous pas être surpris par ses actions? 
2 Chroniques 28: 20-23 résume avec force ce qui s’est passé lorsqu’Achaz a demandé l’aide de 
l’Assyrie plutôt que de compter sur l’Éternel. 
 
Notre tendance naturelle est de faire confiance à ce que nous pouvons voir, sentir, gouter, toucher, 
les choses du monde. Pourtant, comme nous le savons, les choses du monde disparaissent.  
 
Voyez 2 Corinthiens 4.18. Que dit le texte ? Comment peut-on mettre en pratique son 
message dans nos propres vies ? Quelles différences cela ferait-il pour nous ? 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MARDI 19 Janvier 
 
 

Qu’y a-t-il dans un nom? 
(Ésaïe 8:1-10) 

 
 
Pouvez-vous vous imaginer en train de jouer au football avec le deuxième garçon d’Ésaïe? Le 
moment où vous diriez « Maher-Schalal-Chasch-Baz, lance- moi la balle! » il serait trop tard. Mais 
son nom est encore moins long que sa signification: « rapide est le butin, rapide est la proie » ou « 
qu’on se hâte de piller, qu’on se précipite sur le butin ». 
 
Le message du nom a clairement trait à la conquête rapide, mais qui conquiert qui? 
Ésaïe 8: 4. 
 
Ésaïe 8:1-10 renforce le message du chapitre 7. Avant qu’un enfant puisse atteindre un certain 
stade, le butin de guerre des capitales de la Syrie et du nord d’Israël serait pris par l’Assyrie. De 
plus, parce que Juda avait refusé le mes- sage d’assurance de Dieu, représenté par les eaux du doux 
courant de Siloé à Jérusalem, il serait submergé par la toute-puissance de l’Assyrie, représentée par 
les crues du grand fleuve de l’Euphrate. 
 
Puisqu’Achaz s’était tourné vers l’Assyrie, les noms des fils d’Ésaïe faisaient référence à Juda, ainsi 
qu’à l’Israël du nord: « rapide est le butin, rapide est la proie », mais « un reste reviendra ».  
 
Pourquoi y avait-il encore de l’espoir? Parce que même si l’Assyrie allait occuper le pays d’Emmanuel 
(Ésaïe 8:8), il avait encore la promesse que « Dieu est avec nous » (Ésaïe 8:10). En effet, ce que 
nous voyons ici est un thème qui imprègne tout le livre d’Ésaïe, à savoir que même s’il y avait des 
jugements sur les ennemis de Dieu dans Juda et dans d’autres nations, délivrés sous forme de 
désastres militaires, de souffrances et d’exil, le Seigneur serait avec les fidèles survivants de Son 
peuple et les rétablirait dans leur pays. 
 
Pourquoi Ésaïe nous dit-il qu’il a écrit sur un grand rouleau le nom de l’enfant et qu’il a eu 
des relations conjugales avec sa femme (« la prophétesse »)? Ésaïe 8:1-3. 
 
Le moment où ce fils est né était essentiel pour sa signification en tant que signe. Comme pour le 
signe d’Emmanuel, la période de temps couvrant sa conception et sa naissance jusqu’au moment 
où l’Assyrie a vaincu la Syrie et Israël serait plus courte que le temps qu’il fallait au garçon pour 
atteindre un stade de développement précoce, en l’occurrence l’appel de son père ou de sa mère 
(Esa 8:4). Lorsqu’Ésaïe a écrit sur un grand rouleau le nom du garçon avant même sa conception, 
il a fait de l’enfant et de son nom une prophétie publique qui pourrait être mise à l’épreuve par des 
évènements ultérieurs. 
 
Malgré les erreurs répétées de la part de son prétendu peuple, le Seigneur était toujours 
disposé à les sauver. Comment mettre en pratique ce principe à nous-mêmes, notamment 
quand nous échouons et que nous tombions dans notre vie spirituelle personnelle ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MERCREDI 20 janvier 
 
 
 

Rien à craindre quand on craint Dieu 
(Ésaïe 8:11-15) 

 
 
Dans son discours inaugural, le président américain Franklin D. Roosevelt s’était adressé à une 
nation découragée par la grande dépression: « La seule chose que nous devons craindre, c’est la 
peur elle-même. » (U.S. Capitol, Washington, DC, 4 mars 1933). Le message d’Ésaïe aux personnes 
déprimées est le suivant: « nous n’avons rien à craindre quand nous craignons Dieu Lui-même. » 
 
Dieu a averti Ésaïe de ne pas craindre ce que son peuple craignait, mais de Le craindre (Ésaïe 8:12, 
13). C’est un thème important dans l’Écriture. Par exemple, dans Apocalypse 14:6-12, trois anges 
proclament un message universel: craignez Dieu, et donnez-Lui gloire, plutôt que de craindre et 
de donner gloire à la puissance de la bête terrestre décrite au chapitre 13. 
 
Comment comprenez-vous l’idée de « craindre » Dieu? Qu’est-ce que cela signifie, surtout 
à la lumière du commandement qui nous enjoint d’aimer Dieu également (Matt. 22:37)? 
 
La véritable crainte de Dieu signifie que vous Le reconnaissez comme la puissance ultime dans 
l’univers. Que vous L’aimiez ou non, cette crainte surmonte toute autre crainte. S’Il est pour vous, 
personne d’autre ne peut vous toucher sans Sa permission. S’Il est contre vous parce que vous vous 
êtes rebellés contre Lui, vous pouvez courir, mais vous ne pouvez pas vous cacher! 
 
L’idée que nous devons craindre Dieu ne contredit-elle pas 1 Jean 4:18? « La crainte n’est 
pas dans l’amour, mais l’amour parfait bannit la crainte; car la crainte suppose un 
châtiment, et celui qui craint n’est pas parfait dans l’amour » (LSG). 
 
Il existe différentes sortes de crainte. Si une personne dotée d’un pouvoir impressionnant est votre 
amie, avec qui vous partagez un amour mutuel, vous ne craignez pas cette personne dans le sens 
où vous pensez qu’elle vous fera du mal. Mais vous avez une sorte de crainte dans le sens où vous 
connaissez et respectez l’autorité de cette personne et les limites de votre relation. 
 
En tant que chrétiens, nous ne devons pas aimer les choses du monde, les choses que les 
gens du monde eux-mêmes aiment (1 Jean 2:15). Dans le même ordre d’idée, en tant que 
chrétiens, y a-t-il des choses que le monde craint que nous ne devrions pas craindre ? Le 
cas échéant, lesquelles, et pourquoi ne devrions-nous pas en voir peur ? En même temps, 
quelles sont les choses que le monde ne craint pas et que nous devrions craindre en tant 
que chrétiens ? Voir, par exemple, Mt 10.28 ; Jr 10.2, 3. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



JEUDI 21 Janvier 
 
 
 

Les ténèbres des morts-vivants ingrats  
(Ésaïe 8:16-22) 

 
 
Lisez le passage ci-dessus. De quoi parle-t-il? Quel est le rapport avec le roi Achaz? 
Résumez les idées. 
 
Achaz était profondément impliqué dans la religion païenne (2 Rois 16:3, 4, 10-15; 2 Chron. 28:2-
4, 23-25), qui était fortement liée à l’occultisme (Deut. 32:17, LSG); « On sacrifiait à des démons 
» (1 Cor 10:20). Divers aspects de la sorcellerie moderne présentent des parallèles frappants avec 
les anciens rituels du Moyen-Orient, comme en témoignent les écrits anciens en dehors de la Bible. 
En effet, même un grand nombre de pratiques actuelles du Nouvel Âge ne sont que des 
manifestations contemporaines de ces anciennes pratiques occultes. 
 
La description d’Ésaïe du désespoir résultant de la dépendance à l’égard d’autres esprits que le 
Seigneur (Ésaïe 8:21, 22) correspond bien à Achaz (2 Chron. 28:22, 23). Ésaïe fait référence à des 
gens qui deviennent enragés et qui maudissent leur roi (Ésaïe 8:21). Cela permettrait d’avertir Achaz 
que parce qu’il a conduit le peuple dans l’occultisme, ils le maudiraient. En fait, à la mort d’Achaz, 
une exception a été faite concernant son enterrement en raison du manque de respect envers lui: « 
Car on ne le mit point dans les sépulcres des rois d’Israël » (2 Chron. 28:27, LSG). 
 
Que disent ces textes sur l’occultisme? Lev. 20:27, Deut. 18:9-14. 
 
La séparation de l’occultisme est une question de loyauté envers Dieu. 1 Chroniques 10:13, 14 
applique ce principe au cas du roi Saül: « Saül mourut, parce qu’il se rendit coupable 
d’infidélité envers l’Éternel, dont il n’observa point la parole, et parce qu’il interrogea et 
consulta ceux qui évoquent les morts. Il ne consulta point l’Éternel; alors l’Éternel le fit 
mourir, et transféra la royauté à David, fils d’Isaïe » (LSG). 
 
Regardez autour de vous, votre propre vie, les influences qui vous entourent. De quelle 
manière subtile êtes-vous exposé aux principes qui se cachent derrière l’occultisme et les 
diverses manifestations du spiritisme? Et même si vous ne pouvez pas les éviter 
totalement, que pouvez-vous faire pour minimiser leur influence sur vous, ou sur votre 
famille? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



VENDREDI 22 Janvier 
 

Réflexion avancée: 
 
 
Lisez dans La tragédie des siècles, « Le spiritisme? » pp. 487- 496. 
 
« Chez les anciens Hébreux, des gens prétendaient, comme les spirites de nos jours, communiquer 
avec les morts. Mais les ‘‘esprits de Python’’, comme ils sont nommés dans la Bible, sont aussi 
appelés des ‘‘esprits de démons’’. (Nombres 25:1-3; Psaume 106:28; 1 Corinthiens 10:20; 
Apocalypse 16:14). Tout commerce avec eux est une abomination, et ceux qui s’y livrent sont 
passibles de la peine de mort. Lévitique 19:31; Lévitique 20:27. La ‘‘sorcellerie’’ est maintenant un 
objet de mépris. On considère comme une superstition du Moyen Âge la prétention d’entrer en 
rapport avec les mauvais esprits. Mais le spiritisme — qui compte ses adeptes par centaines de 
milliers, que dis-je? Par millions, qui a fait son entrée dans les cercles scientifiques, qui a envahi les 
églises et qui jouit de l’estime des corps législatifs et même des rois — cette gigantesque séduction 
n’est que la réapparition, sous une autre forme, de la sorcellerie autrefois condamnée et interdite ». 
– Ellen G. White, La tragédie des siècles, p. 491, 492. 
 
 
Discussion: 
 
 
• Discutez de la question du spiritisme tel qu’il apparait dans les films, les livres, la 
télévision et la culture populaire. Si rien ne peut être fait pour l’arrêter, comment 
pouvons-nous alerter les autres sur les dangers de ce qui, pour tant de gens, semble être 
des distractions inoffensives, rien de plus? Pourquoi une bonne compréhension de l’état 
des morts est-elle si importante pour se protéger contre ces tromperies? 
 
• Lisez Ésaïe 8:20. Reproduisez-le dans vos propres mots. Laissez différentes personnes 
de la classe lire leurs versions à haute voix. Que nous dit l’Éternel ici? 
 
• Approfondissez cette idée d’aimer et de craindre Dieu en même temps. De quelle 
manière notre amour découle-t-il de cette crainte? Ou notre crainte provient-elle de notre 
amour? Discutez. 
 
Résumé:  
 
Par les actions et la famille d’Ésaïe, ainsi que par ses paroles, Dieu a renforcé le message 
d’avertissement et d’espérance: la seule voie sure est de croire que Dieu sait ce qu’Il fait. 
Il a à la fois l’amour et le pouvoir de guider, de protéger et de pourvoir aux besoins de 
ceux qui Le laissent faire. Pour ceux qui se tournent vers d’autres puissances, il n’y a que 
des ténèbres. 
  
 
 


